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sur les modes

tribuer * t accentuer, toujonr» 
tWt néceaeeire uniformi- LA BANQUE PROVINCIALEvanta

XV I dans l’action, féminine, pane 
n'elle K montrera inspirée par le 
ollicitnde du pire encore que par 
autorité do maître. 
Le*"condition» changées* 4m 

mps ont pu attribuer à la fem 
. .je des fonctions et des droits que 

Stt conseils trnr l'apostolat dslfége*, précédent ne lui accordait 
ta femme Catholique. nas. Mais aucun changement dans

If opinion publique et aucune non- 
ej.leauté de choies et d’événements 
|№ pourront jamais éloigner la fem- 

XVa prononcé, dm l'onéimrt ss-|me consciente de sa mission de ce
tre naturel qu’est pour elle la 
tille. An foyer domestique, elle 
reine ; c’est pourquoi.

1
lagnie Sha- 
Les Brown 
ouvriers en 
1 bonne con- 
ttis. Il ont, 
confort mê- 
’ hôpital qui 
reli|peuses 

fin. A Sha- 
e pas la de* 
l’embellir, à 
ds magnifi
es travaux *’

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.808.000.00 
Actif total, au delà de $34.888.008.00 

SS succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Bouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

.
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L’éloquence des fhiflfree,
fe Ще est irrésistible...

, On en unit rester refrsctaites aux raisonnements des 
mieux étayés ; irréductibles atix théories les pins solidement 
charpentées. En présence des chiffres, tant le monde s’incli
ne : le beau moyen, en effet, de discuter la vérité de cette

*
A U suite du Congrès de F 

ftminine aUhotiqtu''. S. S.yi

lo—Voue pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

no—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents ton fiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

80—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (81.00) un dollar sont acceptés su département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
nn compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

toréé «sut congressistes, an»g; ■
!tant discours, que ht téUgnнами 

ét Ь “Спіх" ояі enssitH signait.4j
tjuand elle se trouve loin du foyer 
domestique, elle doit lui reserver 
ion seulement son affection ma-

Afotu turns t en rtproéssiot A# 
Us conseils a Us UrtcUens, #» U

Le chiffre est brutal : il il m pas»
Or ‘le Devon1* du ao novembre dernier, trous-deanait 

des chiffres et des chiffres stoprenants. Qu’on me permette 
d’en reproduire quelques mu.

Les conclusions viendront ensuite d’elles-mêmes.
Le» chiffres représentent le produit total et le détail des 

différentes listes des souscriptions, que les Pranco-Améri-
en circulation au profit de

%

le concourir 
estimer par 
is leur inté- 
catholiques, 
et aisément 
m, Québec, 
lolique et le 
l'éclairage, 
les raisons

Tarairia Pontqfè isestste smt it eu -
racürt gut doit garder Г apostolat ét Vmelle, mais encore sa vigilance 
U femme fiufut ému Us ferma âw sagement directrice, de la même 
Ш nonvelUs gmt tel apostolat revêt mçon qu'un souverain qui se trou- 
oufonrd'hnL Ve hors du territoire de son Etat ne

tt est Meilleurs tstaUk d'appeler ^église pas cependant le bien de 
Pottention ée sees lecteurs sur Us a «elui-ci. mais le garde toujours au

unmet de ses pensées, au sommet 
і ces sollicitudes. A bon droit, 
banmoina, l’on peut dire que les 

Conditions nouvelles des temps ont 
élargi le champ de l’activité fémi-

'---- 3

ssertissements, tes enseignementsкита œuvres scolaires et paroâsaiaks.
Ce produit total atteint le magnifique chiffre de 800.000

reux et les recommosUotiesu près- 
tue, ému m éssceur, S. S. 

Вемоіі XV éemue à tentes lu fem-
En voici mai le détail, tel qne Monsieur O. Heu

reux, à qui je rends la. plume, pour un instant, 
dans l'article que j’analyse en ce moment,

“Partout les souscriptions ont dépassé ee qne Poe de
mandait et les offrandes ont porté sur Isa objets les plus di
vers, quoique toujours d’ordre регата# ou scolaire. Ainsi, 
l'on * débuté, en Juin 1919, par le cellègt des Assomption»- 
tes de Wercesier, Mesa. On réclamait, pour l’extensicm de 
l’œuvre, une somme de 850,00a On a obtenu 865,00a Quel
que mois plus «m4 dans la paroisse Saint-Jean-Baptiste de 
Pawtucket, R. I., <* appliquait les mêmes principes de 
crtpthmrspide et rvdtaiive
cendiée de M. l'abbé Cratten. On se fixait pour Fohjèctif la 
sommerai semblait assez-élevée, de 875,000. Les рипимии 
souscrivaient 896,300. Quelques mois plus tard, à Central 
Falls, R» I. M. l’abbé J. Béland demandait pour la construc
tion d’un couvent des Sœurs de Sainte-Anne et le site d'une 
future église, la somme de 860,00a On lui en offrait 880,000. 
M. l’abbé Prince, de Saint-Louis de Woonsocket, appliquait 
alors les mêmes méthodes à l’acquittement de la dette parois.

B demandait 840*000., on lui en apportait 851,00a En 
juillet, venait la grande campagne pour le collège commer
cial des Frères du Sacré Cœur, lancée par Mgr. Danray, curé 
du Précieux-Sang de Woonsocket, là aussi l’objectif de 8106,- 
00a était dépassé. Quelques mois plus tard, dans une parois
se voisine, Sainte-Famille de Woonsocket, M. l’abbé Fortin 
demandait pour la construction d’une école paroissiale, une 
somme de 84Ч000 On lui en offrait pins de $44,000. A 
Notre-Dame des Victoires, toujours à Woonsocket, en sous
crivait plus de 870,000 (alors que M. l’abbé Giroux ne de
mandait que 850,000) pour une église à Notre-Dame des Vic
toires, avec chapelle à Jeanne d’Ain. A Saint-Joseph d’Attle
boro, on donnait 826,000, au lien de 8*Ч°оо demandées par 
le curé, M. l’abbé Bérubé, pour l’amortissement de la dette 
paroissiale et l’amélioration de l’école; A Sainte-Anne de 
Fall River, les Pères Dominicains, afin de mieux célébrer le 
cinquantenaire de la paroisse, lançaient nue souscription pour 
la construction d’une grande école. On leur apportait en quel
ques jours plus de 8104,00a A North Adams, le curé M. l’ab
bé Jeannette, apprenant qne l’on voulait lui offrait un cadeau 
à l’occasion d’un anniversaire, priait qu’on appliquât cette 
bonne volonté à l’amortissement de 
l’embellissement deT’église. On se 
cueillette de 85°iO°a on obtint 876,00a Pouf ses œuvres pa- 
roissiales, le curé de la 
River, M. l’abbé Delpafane, obtenait plus de 8з5,ооо. alors 
qu'il n’en demandait que 825,00a”

Quelles conc 
H me paraît

sues cmtkoUqnes, teuekent lu écarts F. H. Bourgoin, gérant local.a quelques 
ement, près 
vriers fran- 
! sont à son 
songé à lui

«ine : un apoatolat au milieu- dutuééceutséu meért aetuettes.nous la pré-
onde a succédé, pour la femme 
cette action plus intime et plus 
streinte qu'elle exerçait aupnia- 
int danr l’intérieur de sa maison :

moins noble, les parents doivent 
ensuite se tenir à l’écart quand il 
s'agit de préserver et de dévelop
per en eux ce qu'il y a de plus re
levé. Hâton nous, au contraire, 
de nous réjouir de la resolution qui 
a été formulée : de travailler à ce 
que la femme ne se sente pas seule
ment le devoir d’être vertueuse, 
mais aussi Celui de se montrer telle

ée répudier eu exagérations ée ta 
mode, qui sont MX fruit de la cemp- 
Uonckes ceux gui Us oset inventées 
(la très digne présidente de l'Union 
féminine catholique vient de le fai
re très justement remarquer), et qui 
apportesU une néfaste contribution à 
U corruption générale des meurs !

Sur ce point. Nous croyons de. 
insister d’une façon particulière : 

dans sa façon de se vêtir. Une pa- Noua savons, en effet, d'une part, 
génomique «Haieet laçons «te se vêtir, 

site dn bon exemple que doit don- entrée aujourd’hui en usagr 'Uar- 
ner la femme catholique : oh t qu'il mi les femmes, sont dompritgeahles 
est grave, qu'il est urgvsst, te dessoir Suite à la quatrième page )

ée TVstiea féssrinisu catholique é'f- 
Mb, Us paroles éa pontife 
sel osaient être aUestéua des
mtiséfraarf du mutée entier. Affermais la façon même dont s’exerce- 
seront amerement. cher nota, répits 
ante la étcHiil agissante asset la 
quelle lu eathotiques fressçais ont 
emtsome étse conformer aux désir* 
éa h'ieairt ésjéuu-Christ.

No» ne newtons рм prenante»

І
a cet apostolat doit le montrer 
vec évidence : la femme ne sau-

erver, dans 
; le progrès it oublier qu’anjonrd’hni comme

ier son devoir et de consacrer
iea premiers soina à la famille. 
t_ C’est vraiment dans ce sens. 
|Io» Гаго» entendu, que vent 
s Чіпси ter l'activité accrue et fou- 
jours grandissante de la femme ca- 
tolique italienne. Nous applaudis 
sons donc an dessein, qu’elles ont 
renouvelé, de se consacrer “à l’a 
postulat de 1a jeunesse, à l’amélio
ra ti on de la famille et de l’école". 
Nous ne parlons pas dn droit qne 
l’on veut reclamer à la liberté dans 
l’éducation des enfante car ce se
rait chose digne de barbares que 
de prétendre qn’aptès avoir formé 
dans leurs enfants la partie la

tre son pos
her ensem- 
par la bien- 
nesses.

VRAI.

1
devoirs auxquels sont les

catholiques en Italie, per
ce que laite action devra être uni 
forme en toutes les régions dn pays. 
Il est bien vrai que le tout récent 
Congrès des représentantes de la 
double forme de l’Union catholique 
féminine a visé précisément à ob 
tenir cette uniformité ; il est bien 
vrai que ce 
principaux objectifs des Semaines 
sacrales qui doivent se tenir 
te ; mais Notre parole ne pourra

Wvez
Un pardessus très chic pour

a l’un des
2 jeunes hommes>
і

ez à vous-

Ceci est un 
pardessus idé- 
al pour un jeu- 5? 
ne homme. <>

le, si vous 
sut de vo- ? Uexemples de ce genre abondent...

Le collège dn Sacré-Cœur est snr le point de faire appel 
à la charité publique. C’est là une œuvre qui intéresse, non 
plus seulement la vie religieuse et nationale de telle ou telle 
paroisse en particulier, mais bien celle du pays tout entier. 
On aura beau avoir des écoles confessionnelles, des écoles 
somptueuses, mais si les enfants qui fréquentent ces écoles 
n’ont pas la capacité de poursuivre leurs éludes secondaires ; 
si la source du sacerdoce vient pen à peu à se tarir, les éco
les seront avant longtemps d’Une regrettable stérilité, et la 
vie religieuse du pays se sentira bientôt menacée presque 
dans son existence.

Et ainsi les collèges comptent-ils parmi les éléments 
des plus indispensables à la vie religieuse et nationale d’un 
peuple.

;incertain. A 
ical-DB- Ж

ant en аг- ] r 
en avez à ‘ ' 
t peut pas і \

')

<V
ü s »> Son élégan

ce ensemble 
avec le com
fort qu’il of
fre,fait qu’on 
l’approuve à 
première vue

Venez le voir 
S’essayer

ks

îfIemain voua 
dangereux, 
srd. Soyez 
ir vos vieux ?
re plusieurs 
uvaient em-

-J’économies, 
e un devoir

Qne l’on se reporte, par la pensée, à la situation du peu- 
à pie acadien avant la fondation du collège de Memramcook et 

celui de ses frères cadets, les collèges de Church Point et de 
Caraquet. Eux aussi ne sont qne de hier : que sont en effet 

isse dn Saint Sacrement de Fall craquantes année dans la viq d’un peuple ? Et pourtant, qne
l’on regarde autour de soi : les anciens de trois maisons bé
nies occupent actuellement tons les rangs de l’échelle soda- 

ions tirer de ce suggestif relevé de compte ? le, ils sont à la tête des pins florissantes paraisses d’Acadie
se font remarquer dans les différentes carrières libérales par 
la fierté de leur convictions, l’ardeur de leur patriotisme, leur 
compétence professionnelle ; et un pen partout, ils forment 
l’élite de la nation...

Incontestablement, VAcadie veux vivre... Ches elle le 
sentiment religieux et national atteint son maximum d’in
tensité.

ï
la dette de la paroisse, 
donnait pônr objectif la< t I%

té les plus

cure dans \
mires qui |

ont payés 1

ni ne fait fl» 
îoix jndi- S
les saines Ж

■mes ; les w 
ir tous. W 
Hivernent Ш

) .
ib

I

ilmptomatiqne au plus haut point :sympto- 
d’une . volonté de vivre bien arrêtée : nos 

voieins ee sont rendus compte qne pour eux, l’abri et le ram 
part de leur nationalité étaient à la fois et Fécole et l’église 
paroissiale. Et comme ils veulent vivre envers et contre tons 
ils dépensent sans compter en faveur de leur œuvre paroissia-

« t

a au 4
Ь* F» <

â1 ,

ales- SogalStortsSymptomatique" encore de l’intesmté de leur vie, religi
euse et nationale. Loin de moi la pensée d’établir une équi
valence absolue entre l’état religieux d’une paraisse et son 
rapport financier... Cependant il faut bien le dire : celui-ci 
est le thermomètre de celui-là. On peut dire et presque in
failliblement ce qne vaut une paroisse an point de vue reli
gieux, âprès un rapide coup d'œil sur son état de compté: Les

tiques ca- 
>erdu une Qui veut la fin veut les moyens. Nul doute par consé

quent, qu’elle n’imite et ne surpasse, en faveur dn collège 
du Sacré-Cœur, la générosité de ses co-nationaux et co-rcligi- 
onnaires des différentes provinces Franco-Américaines.

EM. GEORGES
Ptre.C.J.11.

Secrétaire du Comité de Propagande.
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NOUS SOMMES PRET ! ThfiQualify Goes Gkar Through"

тс
N’oubliez pas que nous avons ceîfuê vous désirez en fait de 

Prélarîsv Feltcs. Congoliutr.s, je lit Tapis, laite à Tapis de tou8 
patrons et de toutes largeurs, T "T—u

Distinctive Worth,- ж» c<>I
і1 •oit Jam 

ett ce q 
"Je™

Tapis jde table, Rideaux, Cré- 
tonne, ) Tpile, Portières, Ta- 

iroirl, Hall Rack, 
Tables et Chaises

1 3 !£he true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view
point.
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline: 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid
ing. Weight enough for staunchness and sta
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.
But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
hpppy medium between inadequacy, on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good—through 
and through,

> •
demis 1 
de Haw' bleau

Ci
! K, etqt 

lettre pr 
je me sc 
foie de

pour cuisine, Set de salle à di
ner, Articles de fantaisie Li 
brairie, etc. ?Jr

lent IfSet de chambre et toutesЛes fournitures que vous désirez, +W1 ’
Couchettes assorties pour les enlants, Set de salon et beaucoup 

((~ de petites tables de fantaisie,
Chaises berceuses eu bois, 
jonc et raltan, Sofas en cuivre 
et autres fournitures.

Nous veuons de recevoir de 
jolies voitures d’enfants, Ma 
chines à coudre, Machines à 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau), Tordeuses, Planches 
à repasser, etc. .

Pianos,Harmoniums,Gram
ophones, et toutes sortes dé records au djamand et à aiguilles, 
Cabinets pour records, Porte " 
manteaux, Porte musique, en л 
cuir (traveling boys), Bancs^6*% 
de pianos, etc. і

Juge-*

Le Baûn 
risâer Sa 
chaque f 
et achète 
tégera cc 
En vént 
marchan 
partout : 
nat doit

♦
a

New-Brunswick, 
MadawaskaÇounty, SS.

The undersigned, desire to form 
a limited partnership under the laws 
of the province of New Brunswick, 
he reby certify :—

1. That the name of the firm un
der which such partnership is tp be 
conducted is "LA PERFECTION”.

2. That the general nature of .the 
business intended to be perfected 
by such partnership is dealing in 
Ladies wear, Clothing and Fur
nishings.

3. That the name of all the gene
ral and special pannes interested 
in such partnership are as follows :

Eva T. Wagner, wife of Isaac 
S. Wagner, who resides at the Ci
ty of Montréal in the county of 
Hochelaga and province of Que
bec, is the general partner ;

And Donald Hendry Vanwait, 
who resides at the Town of Ed- 
mundston 10 the, county of Mada- 
waska and province of New-Bruns- 
wick, is the special partner.

4. That the said Donald Hendry 
Van Wart has contributed the sum 
of One Thousand Dollars($i,ooo. 
00) as capital to the common stock.

5- That the period at which the 
said partnership is to commence is 
the eleventh day of October, A._ D. 
1919 and the period at which the 
said partnership is to terminate is 
the eleventh day of October, A'. D. 
1920.

Dated this tenth day of October, 
A,D. , 1919.

m /Умі/
ШшI I

«І
Lee peS

Hawker*1d, d’Nі Le toniq 
et lee ne 
—refait 
THECA

Ч j) І
з? V/ifnl

P і-
j»

!

iV L 11

Pourquoi vous devriez avoir
Le Br a 1 іstvick

Tons-Phonographes dans 1111

U. Jet 
magistra 
bureau a 
eupe sus 
et il est 
Casualty 
tre le* te
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V1W. C. ALBERT, Agent,
Edînu naston,NB: |!f■>ягi° Le Repro

ducteur “LJlto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re
cord parfaite
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou
ter. UrFtour 
de main suffit 
pour le mettre 
eu action pour 
jouer tous les 
records voulus.

2° La chambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 

J violon, donne'-te 
__ il sou si douX-eC> 

ЛІ riche que nous 
ijgTa désirons ce qui 
F ï fait le Bruns- 

5 wick épatant 
ҐЩЗ 3° Le Bruns- 

wick est cons- 
- truitdedifféren 

tes manières et 
I nous invitons le 

public à venir 
prendre une soi
rée de loisir 
avec nous. Ve
nez ce soir.
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Eva T. Wagner, 
per. M. Wagner L. S. 

her attorney.
Donald H. Vanwart, L. S.
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■шш*. • -m*

W.
" <1^-. -Witness.

Aaron Lawson. 'ZLrja—

CARIES D'AFFAIRES

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vvzina 
chez M. dos. Gagné, près de ! 

l’hôtel Royal
J. F. Rive & Sons POMMESAvis au Public

Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 
Coudre "Singer”, Courtier d" Immeuble et Boulanger

L’encouragement accordé 
par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant (personnellement jus 
qu’au 30 de juin 1919, 
$200,000 de nouvelles as
surances, ce qui lui a dotmé^ 
droit à la gFemière position ' 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua
tion bienveillante du public 
en faveur de sou Gérant.

N.jfcEdmvndston,
GRAVENSTEIX DE NOUVELLE-ECOSSE No. 1

Dr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

EDMUNDST3N,

«« ^ « “ 2UN MOT D’AVIS -»
« 3Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 

vous pouvez faire mieux ici. DOMESTIQUE

ONIONSis> «
Téléphone No SI. 

^ N. B S
Canada Winter Keeping Stock 
Silver Skin and Red Onions f
Oranges, Citrons, Raisins Verts, Bananes, Noix, Dat

tes, Cocoanuts. Choux, Dulee; Atacas du Cap Cod, 
barils de 100 pintes, bonnes pour garder 

jicndant l'Hiver,

!Casier Postal “S” » Kl. aa-4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

’Edmundston,

Sacs de 75 livres

r. aC •

\жамгSü - WV
^ ойг —X L’Union Mutuelle, Compagnie 

(l’Assurance SUR la Vie
PORTLAND, MAINE.

Щ roone 34
PIO H. LAPORTE

\ Médecin-Chirurgien

KELLY 4 COLGANEdmvndston. N. bS. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

-> Prix donnés 
sur demande

p,
4 Tél. 4t

A- M. 80RMANY, M. D.
Л Casier Postal *■”"1

v15 North Wharf,t - -s^p- Seul agent pour le Madawaska *
k&St' l«e la

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographie qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

ST-JOHN, N. B.ІЧ.А tis Médecin-Chirurgien
L h- Edmvndston, N.'B-->♦

« CANADA HOTEL SiropMICHEL GAGNON, PROP.
Anderson Siding, n.& CHEMIN DE FEE TEM1SCOUATA і: :

Horaire depuis le ier Décembre 1919
Express :

Dép. Rïv. du Loup, Qué. 7.30 a. jn. 
A TT. Bdœundston, Je. 11.05 a m. 
Dép. Edmundston, Je. 11.50 a. m 

Arr. Connors N. B.

;

DE GOUDRON ET 
D HUILE de foie de morue de

J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

Liste de prix envoyé franco^ sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT Edmvndston, N. R-s

Mathieu-4 B s press :Casier Postal, 8
JOH* #. DAIGLE

MARDHAND GENERAL

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

yolre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure

Téléphone- Dép. Connors N. B. 8.00 a. m
Arr. Bdmundston Jet. N. B. 9.50 a. m 

Dép. Bdmundston, N. B. 1.30 p. m. 
tpi*Art. Riv. dn Loup 5.05 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundston Jet 

avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
dn Loup avec tons les trains express de 
l'Intercolonial Ry.

Poor plus amples informations, pies- 
pectus, etc. s’adresser à

Jri
\

ü
Aialler tiou Edmvndston, Casse la toux3 S. LAPORTE, Photographe,

, EDMVNDSTON, N. B.■K ;

ggfe *
Sr

ALFRED ROY, B. A. 8e.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundaton, 
Montréal,

, „ • SHERBROOKE T. Q.
les étendras NMm * МяЛіяш. U

les maux de tête, ta Névralgie et InRhumnЖ „ А. NADEAU, Agent général dn Fret et 
*'• D, Passagers,
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ASSURANCE H
FEU, VIE, ACCIDENT et MA

LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriétés. I 
Assurez, votre Automobile*cOntre le 

feu !
Assurez vos Plate Glass 1 
Assurez-vous contre les Accidenta 

et la Maladie l

Il vaut mieux tnttjqtiis avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en R voir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en ave* 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac
tion.

Votre encouragement est cordia
lement sollicité.

Charles N. Begifl*
Assurance Générale 

Edmundston,
Je fais une spécialité de l’Assu

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin de Fer.

N. R

Le Véritable Tonique des Poumons

VIN MORIN
CRÉSO-PHATES

Indispensable à tous ceux qui sont faibles des poumons pu 
menacés de consomption ainsi qu’aux-Anémiques, 

neurasthéniques et convalescents.
DR. ED. MORIN a CIE, UmKto. Oritae. Ома
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Comptes
d'abonnement

l'engraissement des
volsillee en cages

On ne devrait jamais vendre des 
volailles pour Ip table sans les en
graisser. C’est au moyen de la cage 
que cet engraissement se fait le 
plus facilement. — De tous les sys
tèmes d’engraissement, "il n’y en a 
aucun qui exige moins de travail, 
et ce sont les quelques dernières se
maines d’alimentation qui- rappor
tent le.plus au cultivateur!

•ALIMENTATION. — C’est le, 
commencepienï de la période d’en
graissement q«i est le plus impor
tant Si les volaille# que l’on met 
en cage ont de la nourriture dans 
leur'gésier, on attend quelque temps 
avant de leur donner un repas et 
on les nourrit légèrement pendant 
quelques jours. On leur ferait con 
tracter une indigestion si on leur 
donnait toute Іа nourriture qu’elles 
veulent manger pendant les pre
miers jours, et elles maigriraient 
Il ne faut pas oublier que les vo
lailles ont été accoutumées à cou
rir en liberté et quelles, n’ont eu 
que peu à manger ; les plus vigou
reuses d’entre elles ne résistent pas 
à ce changement subit de régime, 
à cette réclusion et â cette nourri
ture abondante. Ceux qui ont es- mai nés peur changer la texture de

«âyé d’engraisser les volailles en ca
ge se plaignent qn’elles mangent 
bien pendant quelques jours, puis 
elles refusent de manger et sortent 
de la eeg^splns maigre que lors
qu’elles y sont entrées. C’est tout 
simplement parce que le nourris
sent a donné trop d "aliments an 
commencement. Règle générale, il 
vaut mieux laisser les volailles sans 
aucune nourriture pendant les pre
mières SA,heures. . '

be noutrisseur doit s’attacher à 
tenir des volailles sur leur Appétit 
et ne jamais les rassasier complète
ment tant qu’elles ne sont pas bien 
habitués* lent prison. Lorsque cet
te période de crise est passée, on 
peut leur donner toute la nourritu
re qu’elles veulent, en deux repas 
par jour. Après chaque repas, on 
nettoie l’auge et,-s’il fait chaud, on 
donne de l’eau * boire * midi. Don
ner trois fois par semaine un repas 
de gravier.

DUREE DE L’ENGRAISSE
MENT.

La dorée de l’engraissement en 
cage dépend des volailles et des 
marchés. Il y a des volailles qui 
résistent à l’engraissement plus 
longtemps que d’autres. Règle gé 
nérale, il faut au moins trois se

la chair. Пуп cependant des vo
lailles qui ne résistent pas pins de 
dix jours à l’engraissement On lee 
enlèvera de cage dès qu’on ramai* 
que qu’elles ne mangent pus bien. 
Il en est d’autres qui résistent pen
dant quatre on cinq semaines ; il 
pourrait y avoir avantage A nour
rir ces dernières en vue d'un mar
ché spécial, mais en général, c’est 
pendant les trois premières semai
nes que les volailles font le plus de 
viande, et beaucoup de nourrisseurs 
préfèrent ne- pas faire durer l’en
graissement plus longtemps.

Dé grands nourrisseurs préten
dent que c’est pendant les dix à 
douse premiers jours que les volail
les font la viande la meilleur mar
ché ; il y en a même qui n’engrais
sent pas si longtemps.

La viande des volailles engrais
sées au lait pendant dix * douse 
jours est loin d’être aussi bonne

«r

(LkGxxada Français, 
novembre.)

Cette àouvelle Lvrejson'offre d’a- 
bord aux lecteuia'fine étude, d’un 
écrivain de haute réputation. Hen
ri d’Arles, sur notre langue ,- il y 
établit de façon solide la thèse de 
la pureté de notre longue françai

se

Nous avons envoyé depuis 
quinze jours les comptes d’a
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en rçmercipns sincèrement et 
nous comptons que tous vou
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jouts de Ce montant 
mïniine pour'eu* et qu1‘*N 
respond encore pour nqjts à 
une somme, assez considéra

f ЩіщШт J

і

X

ï y! Mse.
M, Tamisier étudie, à l’aide des 

meilleurs documents, la doctrine a 
la morale puritaines pour y trouver 
les origines de la prohibition totale 
non seulement des liqueurs, mets 
même du tabac.

M. Ernest Chouiuaria fourni de 
fort jolies pages, pleines de poésie, 
sur un moment Solennel de la vie 
d’écolier : la fin du dernier jour au 
collège. Beaucoup aimeront 4 re
muer en eux ces souvenirs.

Un ancien élève du cardinal Mer
rier à Louvain, M. Arthur Robert, 
retrace avec émotion la physionomie 
intellectuelle de cet homme incom
parable.

Melle Banche Lamontagne écrit 
toujours avec grâce, et avec une 
science heureuse des rythmes. Sa 
poésie Silence, qui parait dans cet
te livraison, est d’un charme ex
quis.

Il y a déjà cinquante ans que 
s’est tenu le Conrik du Vatican ,- 
à ce propos, un correspondant ro
main, dont on sait la haute compé
tence, Don Paolo Agoeto, rappelle 
les préliminaires du Çoecile et l’at
titude des Protestants à l’égard de 
l’invitation du Souverain Pontife.

A lire encore : les notes littfrai- 
tea de Louis de Maizerets ; la Chro-q 
nique de Laval et la bibliographie, 
réservée, cette fois, aux ouvrages ^ 
canadiens.

La revue inaugure une nouvelle 
rubrique sous le titre de Notes et 
Documents. Elle y insère aujour
d’hui l’adresse peéseutée à S. E. le 
cardinal Mercier par le Recteur de 
Laval et la" réponse du Cardinal. ' 
Dans la suite elle publira des notes 
historiques de la plus haute impor
tance.

Considère le Baume"de 
; Hawker su Tolu et 

Cerisier Sauvage
comme le meilleur remède dont il $e 
•oit jamais servi contre le rhûtrie. Li
iez ce qu’il noua écrit ;

"Je suis heureux de vous dire que 
depuis huit ans je me sers du Baûmo 
de Hawker au TOlu et Cerisier Sauva* 
se, et que je considère comme la meil
leure préparation contre la toux dont 
je me sois servie. Les pilules pour le 
toie de Hawker sont aussi un excel
lent régulateur.”

HON. II. X
Juge - en - CkeJ Cour Supr 

Nouveau-Brunswick 
Le Baûme de HawKer au Tolu et Ce
risier Sauvage devrait se trouver dans 
chaque famine. Prenez vos précautions 
et achètes le aujourd’hui. Il vous pro
tégera contre -la grippe”.
En vénte chez tous les pharmaciens et 
marchands-généraux. ;.e même prix 
partout : B5C. et 50c. Le paquet origi
nal doit porter le nom de notre com-

ble.X •
S'il arrivait6 quelques er

reurs dans l’envoi de 
comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans, délai. Ces erreurs peu
vent se produire avec la meil
leure bonne foi et l’on voudra 
bien prendre note que nou^ 
nous empresserons de les 
réparer sur indication.

«ces
-V

McKeown. que la viande des volailles engrais- 
née*

eme du
pendant trois ou quatre semai- 
Il est possible que l'engraisse 

ment prolonge ne soit avantageux 
que dans le cas où I on obtiendrait 
un prix plus élevé, mais ce surplus 
de prix serait bien justifié. Les 
nourrisseurs qui veulent avoir <fcs 
produits de tout premier choix doi
vent engraisser au moins pendant 
trois ou quatre semaines pour ob
tenir la qualité voulue.

RATIONS.— Avoine finement 
moulue, débarrassée de se» balles 
grossières ; avoine et maïs en par
ties égales ; avoine, orge et maïs-; 
avoine, orge et sarraisin ; avoine et 
recoupes (middlings) ; orge et re
coupes ; et beaucoup d’autres com
binaisons peuvent être employées 
suivant les prix ; le liseron noir, sé
paré des criblures d’élévateurs de 
l'Ouest, fait une nourriture idéale.

fnés.

Ouverture
Le* F Jime, doit ouvrir uu ma

gasin de fruits et bonbons, tout 
près du pont, porte voisiné de M. 
T* Boudreau, barbier. Vous pour
rez vous procurer tout ce que vous 
désirez en fait de fruiteries, gâ
teaux, et sucreries.

M. R.petites pilules pour le foie de 
Htwker feront disparaître tous les 

d’estomac.
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le puissant régénérateur 
—refait tout le système.
THE CANADIAN DRÜG CO* LTD. 

ST.JOHN, N. B.

N

j*
AVIS -

IL Jean Baptiste.Michaud, notre 
magistrat de police h déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc- 
eupe aussi d'assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company" assurance con
tre les maladies et les accidents.

Lee personnes qui désirent aller 
s'établit dans l’Ouest, sur le che
min de fer du C. P. R et s’acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul
ture, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

l Edmuudston, N. B.

V

11! ! i
1 — Voir rapport des fermes expéri

mentales de 191* page 993.
MELANGE DE LA RATION —
Presque tous les grains moults 

11 élangés avec le lait font une bon
ne ration. Il ne faut jamais donner 
de grain rond. Tous les aliments 
doivent être moulus aussi fins que
possible. Un mélange de ptotieùret~ *• «iverd continue à étudier, 
grains donne les meilleurs résultats 
Les volailles ne se fatiguent pas 
aussi vite d’nne variété d'aliments 
que d'un seul aliment.

La nourriture doit être donnée 
sons la forme de pâtée, ayant à peu 
près là consistance de la soupene, 
pour que l’on puisse la verser d'u
ne chaudière et* la distribuer au 
moyen d’un bardeau. Le meilleur 
liquide pour faire la pâtée est le 
laie du beune. Le luit écrémé vient 
ensuite. On obtient de meilleurs ré
sultats quand on prend du lait sur 
et que l’on mélange lu pâtée un re 
pas d’avance. Un peu de sel ajouté 
à la pâtée la rend plus savoureuse 
et les poussins en mangent plus. Si 
l'on a pus de tait et qu il faille se 
servir d'eau, on peut ajouter à la 
moulée de 5 à 10% de nourriture 
animale (déchets de bœuf ou fieri 
ne de sang). Qu pent aussi se servir 
de soupe que l’on obtient en faisant 
bouillir des têtes de bœufs. Aucun 
<le ces aliments ne donne d aussi 
bons résultats que le lait et nous 
ne ke conseillons que dans k cas 
où l’on n'aurait pus de lait à sa 
disposition.

SUCCULENCE.—La sncculei.c-
ou k goût est la chore que l’on d-st 
considérer en premier liëîi^or-qu 
on prépare une ration. Si les votait 
les n’aiment pas U nourriture, on 
peut être sûr qu’elles n’en mange
ront pus
ensuite lu composition des aliments 
et knr prix. La ration doit a voit 
du goût et produire de «u viande 
qui ne revient pus trop cher.

JEUNE-Les poulets ne doiveut 
nourriture printout 

ko vingt-quatre heures qui préeè 
dent l'abattage. Oe jeûne est 
aune paire que la nourriture qui 
rente dans leur gésier ou «tans leur

!

m............... ....... ......R

W
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Àк avec au goût exquis,"nos façons de 
parler" ; il rappelle,-avec à propos 
ce qu’oit l'hivernante— la couche 
de neige qui reste pour l’hiver, et 
k respect chez nos gens.

L’abonnement au Canada fran
çais est de trois piastres par année. 
La revue se vend tu numéro datas
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les bonne librairies et dans les meilA
x leurs dépôts de journaux.

Adresse ; , Casier postal n8, à 
Québec

Monsieur A.-B. Chartier, n6, 
tue de la Canatdière, à Limoikra. 
(téléphone 8493) est autorisé à re
cueillir des a boni

u.

ЦІЇ
■

-
І its et des con

trats d-’anuonce pour k Canada 
Français.

Le Canada Français est k meil
leur intermédiaire pour les anaou-
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With Three-Point Suspe sio Springs New 
Overland 4 Seems to “Sail Over the Reads”

a ce» : il atteint les conseillers natu
rels du peuple, le clergé et les pro
fessionnels.SSTIQÜE

*
Three-Point Suspension Springs protect 

the car from the hammering and wear of road 
blows. They lengthen its life and reduce 
upkeep costs. f

Equipment of Overland 4 is dependable 
and complete from Auto-Lite Starting and 

• Lighting to Demountable Rims.
250,000 m les oftest have made the strength 

and endurance of this car a matter of record. 
Sefc Overland 4 at the first opportunity, 

for Booklet. Overland 4 Touring, $1195; 
ister, $119-5; Coupe, $1845; Sedan,$1995. 
5 o.b-Toronto, War Tax included.

f"PHE new Thrce-PoinZSuspension Springs 
J. of Overland 4 permit the wheels to go 

up and down but protect car and passengers' 
from ordinary road jolts.

Bumping, twisting, swaying and vibrating 
are wonderfully lessened.

. The spring) of Overland 4, attached at the 
ends of a 130-inch Springbase, give the riding 
comfort and triad steadiness heretofore pos
able only with cars of long 
weight, yet Overland 4 

. weight and economy advantages of 100- к 
inch whctlbase. . //,

Changement de Local

M Joseph Kmood, cordonnier 
ibrew-5 livres

ioix, Dat- 
’ap Cod, 
rder

désire faire oonnaitre à sa 
se clientèle qu 11 vient de déména
ger dans 1 ancien restaurant de M.
Philippe Uhauibrrlaiid, rue St 
François, porte vчім ut «te. 1 Hôtel 
Ringueite

і:
:

wheelbase and 
retains the

great
light Ask ІSalon de CoutureAN X Mde Louis Boocjtard, couturière, 

désire annoncer aux dames et de
moiselles d’Edmundstou et des 
alentours qn elle doit ouvrir uu sa
lons de couture, de première dame, 
dans la bâtis* de M. Ferdinand 
Philibert, tout pièsde 1 égttaed’Bd- 

і- 45 I » P-

*Л* B. > pour engraisser Vient

Щ m Ш A VENDREшви
HB^-JÊÏ3Üfi

ЮОіпсЬ Wheelbase
chemin et d’ouvrage, à bossues eon- 
«litioUk
^iPadroswrA FRANK RICK, Bd-

\
- ■É Plusieurs heures après k repus, ou 

l’eau qu’
ils désirent, puis ou les lais* je*- 

jttsqu’i l’abatage.
tkBfmd

Aviculteur du Dominion 
Qrcukiro d’ex position N0 70

s

~Л
ET.» J

auxHENRI LAFORBST, Agent, Edmündston, N. B.
Head Q0ias and Fariaries, H'Ufys-Overland.Limited, Toronto,Canada

Noua avoua à rlmptknerie du 
Mudawuabt «k très jolies bottes da 

de recevoir, 
і 4a papier de détail et d*dvUtataWtata «B
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Le Véritable Spécifique de la TW*

TAROL
A base ,de Gondrou et d’Huile de Foie de Merae, reukge rapide
ment et guérit sûrement: Toux, Rhumee, Bronchites, Grippe, 
Coqueluche et toutes ke maladies «ko Voies Respiratoires.

меті, moun a cm, тама tastan.
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Les graves de $. S,
Benoit XV our les 
modes inconvenantes

. ■ ""g"/
Suite de lu première page 

uu bien de le société, parce qu'ai- 
le provoquent U« met ; et d'autre 
P«rt, c'eut pour Nous en sqjet d*. 
tonnement et de stupeur on propo
se le venin, et l’on semble en iguo 
rtr l'action malfaisante ; on inCeu 
die la maison, et l'on parait mé
connaître la puissance destructrice 
du feu. Si l'on ne suppose pas cet- 
(S Ignorance, il devient impossible 
d’expliquer la déplorable tu tension 
qu’a prise de nos jours une mode 
si contraire à la modestie, qui de
vrait être l’ornement le plus beau 
de la femme chrétienne : autrement 
comment une seule femme aurait 
elle pu en arriver à porter un ha- 

t indécent jusque- dans le 
lieu saint, et à « présenter ainsi 
aux maîtres naturels, et les plus 
accrédités, de la sShèale chrétien-

ЛтИ/ирпе leur іщЦненс* peut at
tendre. Il serait superflu de dire 
qu'une bonne mère ne pourrait je- 

ptrmsttre à ses filles de céder 
au* fausses exigences d’une mode 
quia* fut parfaitement réservée, 
mais 11 ne sera pat superflu de l’a
joute*,: plus elnitU le mtr **’**< 
dame Ktupt et plus strict est sou de- 
voir ie ne peu tolérer fut ses visiteu
ses etUll фпеег la modestie par uu ,
MoUllemeut iueUceut. Un avertisse
ment donné à temps empêcherait 
1s renouvellement de l’audacieuse
imperilnencvqui '
di l’hospitalité bien

‘‘LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

SABEF D'ABONNEMENTS » . Payable strictement d'avance
втканояв

Le lard se vendait bien an prin
temps, plusieurs cultivatems ont 
gardé beaucoup de pores, eseompi- 
tant des profits modestes. Pendant 
l'été Ht ont payé très cher les mou-: 
lécs nécessaires à l’engraissement, 
et voici que cet automne le lard est 
à terre somme disent les gens, П 
ne peut garder indéfiniment à l'en
grais ces animaux : des que le poté 
dépasse un certain poids, chaque* 
livre additionnelle de viande lui 
toùte plus cher à produire et sa 
perte sera plus grande

La marchand lui recast sur les ta ■ 
blettes l'srtiele que trouve trop 
cher l’acheteur et il attend une pra
tique qui ne marchande point

Le cultivateur ne le-peut pas. ft 
produit surtout des Marchandise! 
périssables, et il ne peut mnettrè 
la vente indéfiniment Une boite de 
beurre conservée pendant des mois, 
outre les frais d’eititçposage, perd 
de la valeur alimeMaire et diminue 
de poids, un pain de sucre pesant 
dix livres au printemps ne pèse 
que neuf à l'automne et le reste 'è 
l’avenant Vous saves bien quéT(e 
vieux foin ne vaux pas le foin nou
veau !

Et e'est ainsi quo le cultivateur 
peut affamer les gens des villes 
L'abondance de denrée* fait souvent 
baisser les prix des dentées en des
sous du prix de production, et sou
vent aussi une entente entre les Ou
tre metteurs établit des prix qui tte 
sont pas prix rémunérateurs pour 
les producteurs bien que les con
sommateurs paient très cher ces 
mêmes produits. De cela, noue en 
reparlerons.

Edouard BEAUDOIN, pire 
Professeur

flarché de Viandes
№1

M. Bélonie M Clavette de St 
Basile, marchand de viande» et 
poissons, dérire annoncer à ses 
clients et au public en général qu'il 
vient d’ouvrir un magasin de vian
des, poissons, légumes, etc., dans 
ta bâtisse autrefois occupé par 
M. George Mengeon, au bout du 
nouveau pont. M. Clavette donnera 
à ceux qui voudront l'encourager 
pleine et entière satisfaction.

M. Clavette tient aumi a remer
cier ceux qui l'ont encouragé par 
le pâmé et il кпцеп meeure de don
ner encore plut de satisfaction dans 
son nouvel établiswmeut.
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W'yviole lea droite
conçue,ut peut- 

être l’écho du blâme arriverait il 
opportuaémeat fc d’autres impur- 
dente* fautrice* de mode* incou- 
veaautes ; celle* ci comprendraient 
qu elles ne doivent pm a’attecher 
plus long-tempe d’indécence* pa
reilles ou analogues è celles que la 
sage dame aurait aussitôt réprou
vée» dès le premier moment où elle 
les aurait remarquée*.

Neuf croyeus gw tes pires a Us 
tpeeue, Ut Mns et les persists des 
fureteuses Ufueuses, sUivent voir 
de test eeil eetk ergettisefUm entre 
les dérigtemeuts de le mode ,- Noua 
voudrions, certainement, qu’elle 
fut suscité» et favorisée de toutes 
façons par les pasteurs sacrés, q*’-
•Не Ь 1«
prêtres auxquels incomba le soin 
dee âmes, partout où la mode a 
franchi le* limitas de la modestie 1 
Mate que Notre parole soit recueil
lie priucipalereeut par vous ; 6 très 
chères filles, qui avez déclaré vou
loir exercer uu apostolat au mi
lieu du monde.

Qu’on ne croie pea, d’ailleurs,

è
A VENDRENAISSANCESÛTES LOCALES Deux bon» jeunes chevaux de 

chemin et d’ouvrage, à bonnes con
ditions.

S’adresser і FRANK RICE, Ed
mund-, bon.

CORMIER— A Edmundston, le 
3 décembre, l’épouse de M. Max. D. 
Cormier, avocat, née Jeanne Pi- 
neault, une fille baptisée Marie A- 
délaïde Simonne.

Parrain et marraine, M. le Capi
taine Joseph Pineauit de Mont-Joli 
P. Q. et Melle Adélaïde D’Aoust 
de Outremont, Montréal.

bitLa MUTUAL LIFE OF CANA
DA est une compagnie è base mu
tuelle. Tous les profits vont aux 
n-sures et non è des actionnaires. 
Elle peut donc donner de larges di
videndes aux assurés.

37 j n o
-

Nous avons ù l’Imprimerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que noue venons de recevoir 
et aussi du papier S’deuil et des 
enveloppes

■ SS?1
nef
. Oh I avec quelle satisfaction. 
Nous avoua donc appris que les ad
hérentes à l'Union féminine ce the 
tique ont inscrit dans leur program
me le dererin de màu№*Hr leur 
vertu dans leur façon de ae vêtir. 
En agissant de la aorte elles rem
pliront le devoir rigoureux d* ne 
point donner* scandale et da â’ê- 
tre point poor d’autres, dans le 
chemin de la vertu, une pierre d'a-

■pr-LŸ"-La patinoire de M. Fred Michaud 
est ouverte depuis quelque temps 
Avis eux amateurs de ne pas man
quer ce sport du patin, cet exercice 
au grand air qui fortifie.

Assemblée de la
Société d’Agrlculture 

d'Edmundste
AVIS

■Les personnes qui déri rent aller 
s’établir dans l’Ouest, sur le che
min de fer du C. P. R et t'acheter 
des terres toutes prêtes pour incul
ture, pour.ont s'adresser à

lîMII.K BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

Edmunds tou, N. B.

>t 11L’assemblée annuelle de la Sdcié 
té d’Agriculture No 77. d'Rdmunds- 
ton aura lieu le 15 courant è 1 p 
ni. an palais de justice pour l'élec 
tion de ses officiers.

Les cultivateurs et les amis de 
l'agriculture sont priés d’y assister.

Per ordre 
J. A. BERNIER

par tous les k*M. et Mde Elias Violette de Mont 
Joli, P. Q. étaient en visite, lundi 
dernier, à Edmundston, chei Mde 
Ansis Bourgouin de l’hôtel New 
Victoria.

choppemeut ; elles montreront, eu
outre, quelles ont bien corepris1 4P.que leur utiakm dans le monde 
s'était élargie : elle doivent donner 
le bon exemple, non 
l’intérieur de leur maman, 
aumi dans Ire rare et k* place»
publique».

La nécessité* cette coneéqueu 
ce est d’une importance capital* } 
k* femmes catholiques doivent * 
sentir obligées à ta recooualtre, 

meut par une obligation

"Nous sommes sauvées, dit la 
Sœur de Chanté àle malade. Je re
viens bientôt” Et traversant la 
rue, elle entre vivement cher le 
conventionnel

A sa vue, les domestique* en, ri 
vous aimes mieux, les frères ser
vants”, restent stupéfaits Jne re
ligieuse, la Coiffe blanche !

"Veille* done annoncer, dit elle 
en souriant Je sais très pressés.

—Que veux ta Г lai demanda le 
Montagnard en effleurant d’un re
gard farouche et surpris k costume 
proscrit de la religieuse 

—Je vous demand* l’aumône.
—L’aumône pour toi. ;., I 
—Non, dit-elle, pour m 

tree
—Qui sont tes maîtres t 
—Les pauvres Je suie leur ser

vante.

■6"
■

U MUTUAL LIFE OF CANA 
DA e-t un» compagnie d’assurance 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canadaqui exerce un soin judi
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d'administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ccs avantages sont en faveur 
des assurés.
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Ig bon exemple serve seulement
è l’œuvre éducatrice qui revient 
directement è la femme, au sein * 
la famille 
milk : k courage chrétien qui don
ne vie au bon exemple de la fem- 

daoaka milieux viciée * no
tre époque, et eu face du déborde
ment dre rendre indécent*, est au 
contraire k levier pour toute la 
mkaiou * la Fesse* an milieu de 
la société, car k langage courent 
lui reème caprin* une vérité de sens 
«urereuu fari il dit que la vertu 
втвчрЬвЕ %- » % «

—{Le Croix, de Paris).

Г AVIS

"Acudiea

dehors* la ta-Des licences de mariage sont ven
dues par T. M. Richards, Edmunds- 
ton, N. B

la coiffa blarçet^\
non

Les Chevaliers de Colomb donne
ront une grande partie de Whist, 
dans leur salle, vendredi prochain, 
le 19 cernant, à 8 heures p. m. Plu
sieurs beaux prix seront donnés.

individuelle,NOTICE« Au millieu des bonnets rongea de 
98, Sœur Ttéièse, svec«e coi fie blan
che. apparaît comme une colombe 
au sein de la tempêté, agitant ses 
douces aile» à Ira ver» les piques et 
les tambours, * la prion à l’écha
faud, il n> a pin» * roi. Il n’ÿ h 
plus d’église, il n'y a plus * Dieu; 
mais il a des pauvres !

Il y a de» pmivres et des malheu
reux, et la vaillante coiffe de SréUr 
Thérèse est leur bannière dVupé- 
renee et de charité Ce qu'il y avait 
d "héroïsme, * vertu et * dévoue
ment sous cette coiffe blanche l’his
toire uflisirée de c* tempe là k dit 
à peine : mai» Dieu et les indigents 
l’ont su.

Le bruit courait dans les fau
bourgs que cette serrante des «ià- 
lades, que cette amie de peuple » 
vait renoncé à la dentelle et *x 
diamants pour sa robe ae buriét 
troqué son blecou contre un chaàe- 
kt

Цре^к connaissait, kvé£é 
mit, l'aimait ; H chérissait se* hÜn- 
faite, sa vaillance et sa gaieté *'

Un jour onia dénoues: Si l'on

devoir social. Nous rouirions, en 
ensitnenee, que Us neestreusm ed- 
hirenUsi TUnUu eeMeStne fiai 
nine, réunies пцЬцпГіпі en Notre 
prisent*, tteUissement entre eUes une 
Ligue pour еотШге к, дф* 
décentes, pour et fui les tenante 
tout fuperdet, déplus, duc tentes 
la pertouua etpUs, eût» ira* Ut

S.Marriage, Licenses are sold by T. 
M. Richards Edmundston, N. R

I 1
Le trust des

cultivateurs
N’oublie* раї que jeudi le 18 

commencera la grande vente de 
chapeaux à réduction ches

Mde L. P. Fournier 
Edmundston, N. B

v-
ШШ.mmal-

Bien des consommateurs des villes 
croient fermement que les cultiva
teurs s'entendent pour faire mon
ter les prix de leurs denrée*. Tant 
de fois le jeune commis a marqué 
les effets en magasin qu'il croit à la 
fin que les cultivateurs tout * mê
me. Il reçoit les effets du manufac
turiers ou du marchand de gros 
il consulte k prix d’achat, k majo 
re 15% pour les frais d'entreposa
ge et le bénéfice légitime do pa
tron, et alors il l'offre en vente à 
tel prix.

Le cultivateur comme l’industriel 
et le marchand engage un capital 
dans son industrie, il paie souvent 
très chers une main-d’oenvre né
cessaire quand la sienne et celle de 
sa famille n’est pas suffisante pour 
produire les choses de première né 
ceasité. Dont cela n’entre presque 
jamais en ligne de compte pour 
établir k prix de revient * l’ar
ticle et fixer k prix de vente, fie 
marchand est le Vga 
qui fixe k prix, le c 
le vendent, et c’est l’acheteur qui 
fixe k prix. C est renversant, mais 
c’est le procédé actuel?

Vous ne me croyec qu’à demi, 
voyex plutôt : un cultivateur orge

—Mais enfin f
—Eh bien ! là, en face, rue Bru

te-, dans un grenier, un* femme 
vient d’avoir deux jumeaux. Ni 
boh, ni linge, ni pain, C'est votre 
voisina et je vous tende h main, 
ete’eetkjourde Noël 

—Là Noël Qo’eet-ee que cela f 
C'est la fête des enfanfa et quand 

ils sont abandonnée, quand ils root 
pauvres, la charité doit en faire 
une double fête.

—Sont il un moine patriote*, les 
petits jumeaux f 

—Je k crois bien, ils dorfnent 
dee anges; mais In mère est

U MUTUAL LIFE OF CANA 
DA n'a pas perdu un centin de ses 
placements d’argent depuis *5 ans. 
C’est dire que ses pincement» sont 
sûrs et rets eu bénéfice des assurés.

M

Pourquoi vous devez 
сшаигег votre Vie

Ш,

On demande un garçon et une 
fille pour travailler à l’Imprimerie 
du Madawaska.

4lu PARCE ŒL'SXSSr, devez àA VENDRE et
*. PARCE QUE du mcMent que votre vie est assurée, ai vous 

/геомгех. votre recreation ret augmentée du montant * vu-
^ PAECBgP* ‘■■«A est certaine—QUAND «t incertain.

«. raacB era «-.peace,* 
geut que eut créditeurs «e peuvent reâ
votre mort—uee somme qu'on désastre 
ôter à votre famille.

Quand devez-vous vous assurer.

Deux jolis sets de pelietries en 
chat sauvage a assez bon marché. 

S’adresser à

ШтMde Jos. Têtu 
Edmundston N. R -$•♦8 j. n. o. ЩШ--------en avez à

financier ne peut pas
bien faible.

—Voici pour eux, et fais-leur 
crier : -Vire lu Notion 1 "

—П faudra attendre qu’ils soient 
grands, dit en souriant Sœur Tbé-

і DECES t*e, dit-elle en souriakt,veut
je l’offre de grand cœur ; mais j* 
veux qu'un rue guillotine avec "is* 
coiffe blanche et que tou* mes aàk
des faubourgs m'accompagnent4à -C'est bien, répondit le terrible 
l’échafaud. Os ne toucha pas à"1a conventionnel, surpria lui-mê ne de

rêne se trouvait dans uo grenier* se faire qu’un d*
U roe Takbout, nouvellement c* rogne les ail-s. 
semée à Brutes r _Соит,ЛгІЛшк Je

Il veonitd’y uaitre k même j*r nais prêt* et mea paume au^si j iu 
deux ріамаах. Sur an grabat, *e sont plus d* mille qui m'ont promis 
paillasse infecte où délirait ua * 
fant de trocs ou quatre ans, «n proie 
à In fièvre et à la faim, fia ptee
était mort, la mère était grevemént
main* Os jour-là, laoeill* hlanjhe 
u’avaàt

M. Archille Dumont, dit Mar
chand, un brave citoyen du Meda- 
waska, très bien connu et très esti
mé, est mort jeudi dernier, d’une 
attaque de paralysie 

Le défunt, .malqré ses 77 ans, é- 
tait encore très actif et travaillait 
encore comme un jeune homme 
lorsque le coup fatal vint !« frapper. 
M, Dumont était an travailleur. II 
commença sa carrière sans autres 
moyens que sa probité et son errer 
gie et se tailla bientôt une henren- 
se aisance. Il était un des cultiva 
teura les plus progressif» de notre

: iÈSBêEssstt k stMâ;1ère.

maMmèt

«• re4e»««p.1^f?I!.ne

verrerie-, c’est lui
MiMl

■

,
junte ou lui aa denarfiteret peat être fatal à vaa

Oà voua assurer? Щ
|“-,ЇЙ9Й

'grauds succès.

nise sa ferme pour la production wmMUTUAL UFS ОГ CANADA.laitière, sou troupeau lui coêta cher, 
il paie pour faire fabriquer tou beur
re, un acheteur vient établit k prix 
du beurre 
prix rapport* des bénéfices on un 
déficit an producteur, l’offre es* k 
•osai sévère qus le prix dtuhfi pur 
k nmrehwed détaillenr.

Un tri fait du suere; l’an dernier, 
eett industrie payait bien, il *4m- 
tille * sou mieux, loue 
d’œvre à très haut prix, lea éruhke 
«raieront peut-être bien pec. Qui 
vous dit ce cnltivatear ne perdre

* m’neeompagner à l’échafaud. 
—On ne leur permettra pa-r 
—Па k voudront 
—Ifan% vomi pour ta» petite ju-

-PARCE QUE cette compagnie a'i 
k montant de» dividend» qu’l* paie à 

PARCE QUE cette ccmpaguk ‘ 
mangent une partie *

PARCE QUE
praepteati!.

ZEOLïz:*

шшpeu importa qu» ne
■’a pas d’actioasains qui

Syndic de sa paroisse, ex-conseil
ler municipal, ex-commissaire des msgtacéeaétaiJut

V
b emayuat * erifautnr lu ne- 

Mta fenêtre * grenier, rile vuik lui 
bri hêtri illuminé. 

p«* k demeure ptfaeière d’un

qui devait au

Ut! —Voyuue, quel cet tau 
—Je m’appelle Soeur Tbéresa 
—Ce в’em pas en 
—Je «’«s ai point d'autre.
—Oh tu m’attends liaa ! J* da-

t.r. vrai nom.

froutes publiques, il apportait tou
jours à «es fonctions aou 
reexmue. U fare* un bel exemple 
pnwr Ict jrnnrn COtti~n>t)CErO.

Ses funérailles ont en lieu, 
di dernier, à I Vgjke d fafmnnddrx» 
Un cortège 
d emis suivait kdépouMs reatlrilr. 
Qu ’il repose en paix.

faitvidas

ЕДВСВ QU’ELLE ks et les І ha

-v
Os I es a'net- là, uшжШі

-

et que depuisL> ffls je, qu’au sobriquet ;peut fixer le prix 
d’achat plut bus que k prix revkuê 
et в srru oblqgé tout * même *
rendre coûta que eufite,

forai .<АД'Й№ГиП,ta fmg Z' ultivaleurs lises^ **
”Le MudRweske”

reucy, «rit —Autre** dit k
Ws plus 

(dus exaltés * k Mcetigw.
at»a * *’
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